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N° 9 - XXVIIP aiiiioe. Ier septcmbre 1920.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Activite internationale de la Croix-Rouge suisse

pendant la guerre

Moius counuc du public que ccllc dö-

ployee daus notre pays, l'activitd de la

Croix-Rouge suisse eu favour des bclligü-
rauts intörcssera ccrtaiuemcnt nos lecteurs.

Xous tirons du Rapport general de

mobilisation de la Croix-Rouge les pages
qui suivent ct qui out ötö ecrites par le

president actuel dc la Croix-Rouge suisse,
M. le colonel Bohnv.

En fevrier 1915 le mödecin en chef de

la Croix-Rouge fut niandd auprös du con-
sciller födöral Hoffmann qui lui demanda
si la Croix-Rouge pourrait entreprendre
le transport des prisonniers de guerre
franjais et allemands griövement blesses.

Nous nous sommes declares d'accord
ct disposes a supporter les frais des con-
vois prövus, ä l'exception des taxes de

transports. Un arretd du Conseil föderal

remit alors cettc operation ä la Croix-
Rouge suisse, et dös cc moment coinmcnea
notre intervention vis-a-vis de i'etranger,
travail qui s'est poursuivi pendant cinq
annees.

Des pourparlers eurent lieu avec les

representants des Etats interesses; dans

co but le medccin en chef dc la Croix-
Rouge se rendit ä Constance oft il cut

pour la premiere fois une entrevue avec
le ddldgud du Ministörc dc la guerre alle-
mand, le major Polentz, avec lequel il cntrc-
tint dans la suite les rapports les plus
agröables. A Bellegarde, le chef dc la

Croix-Rouge s'entendit avec le medecin-

inspectour Lapasset dont l'aimable
prevenance permit de hater la conclusion des

arrangements.
Les villes de Constance et do Lyon

furent designees comme stations d'öchanges;
les trains devaient traverser la Suisse dc
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nuit, et le materiel roulant serait fourni

par les chemins de for fdddraux.
Les questions de donatio et de passe-

ports prdscntaicnt quelques difficnltds. Lc
medecin en chef de la Croix-Rouge tenait
ä changer frequemment son personnel afin
de permettrc a im grand nombre de per-
sonnes de preter leur concours aux transports

et de faire ainsi de la propagande

pour la Croix-Rouge en mcttant beaucoup
de Swisses en presence des horrenrs do

la guerre.

R fallut alors organiser nos trains sani-
taires on vue de transports de longue
durde; l'oxperiencc nous permit do rdaliser

pen a pen bicn des ameliorations, de sorte

que nous sornmes parvenus ä donner ii nos
trains tout le confort ddsirable, cc qui flit
d'autant plus apprdcie qiPaprcs l'armistice

- alors que nos convois pbndtrdrcnt bien

avant dans l'intdrieur do l'Allemagne et

do la France — nos trains sanitaircs
furcnt notre patrio, parfois pendant plus
d'unc semaine.

Invalides frangais ä Constance.

Comme il dovenait difficile de fournir |

un tel nombre de passcports aux accom-

pagnants de chaque convoi, il fut ddcidd
d'en faire abstraction, et Foil voulut bien

se contcnter do la garantic donnde par le
medecin en chef de la Croix-Rouge suisse.

Les Etats interesses renonceront de meine
a line inspection douanidre, et c'est ainsi

que nos membres de la Croix-Rouge furcnt
les souls qui n'eurent pas ä se plier aux
diverses formalites qui doimercnt lieu a

taut de difficnltds au moment de passer
les frontieres pendant tonte la durde de la

guerre.

Xous cftmes ä transporter moins de

blessds que d'invalidcs dont le traitcment
dtiiit en grande partic termind; le service
mddical no fut des lors pas tres consequent,

du restc — et pendant les prenribres
anndos do la guerre — les blessds nous
btaicnt gdndralement remis munis de pansc-
mcnts recoilts qui ne ndcessitaicnt pas de

revision. II en fut autrement dans la suite:
les pansements faisaient souvent defaut et
dcvaicnt etre appliquds par nos soins.

Parmi les malades, les tubcrculcux en

pdriode avancde de nialadic devinrent beau-

coup plus frdquents, ndcessitant des soins
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speciaux et mourant souvent pendant le

trajct.
Outre les mddecht, uos convois dtaicnt

aceompagnes par des membres de nos
colonnes do transports, parfois par des

soldats du Service de santd; des infir-
mieres de nos diffdrentcs dcoles suisses

dc gardes-malades soignaicnt les malades

alites, auprds des malades qui ne recln-
maient pas de soins spdciaux et qui pou-
vaient etre transport«:» assis, des samari-
taines ou des dames de la Croix-Rouge
purent rendre de grands services, taut

collaboratricc ddvoude lM"e Kraft, a fourni
un travail epuisant pendant cinq ans.

A cotd des remcrciemcnts qui nous sont

parvenus excessivement nombreux de Fe-

tranger, tous nos collaboratcurs out dte

largement recompenses pour leur travail

par les tdmoignages touchants de gratitude
provcnant de tant de prisonniers auxquels
nous dtions heiu'eux de pouvoir adresser
dans leur propre langue quelques cor-
diales paroles de bienvenue au moment
de les reudre ä leur patric.

Les trains dtaient prets. Les connuis-

La Direction des transports et ses hötes ä Come,

pour faire la corrcspondance des prisonniers

que la distribution de linge de

corps, etc.
Cette division du travail a fait ses

prcuves et a attird de nombreuses sympathies

ä notre Croix-Rouge nationale.
Une foule de volontaires cherchaient

toujours ä accompagner les trains; il s'en

prdsentaieut bien moins pour les travaux
penibles de ncttoyage et de remise en dtat
des wagons.

Le mddecin en chef de la Croix-Rouge
remit la direction du personnel fdminin,
do la cuisine et de l'arrangemcnt intdricur
des convois ä Mme Bohny qui, avcc sa

sions mddicalcs avaient fait leurs choix a

Lyon et A Constance, dc sorte que les

deux trains vidcs — les premiers - purent
quitter Weyermannshaus (gare des raar-
chandises de Berne qui fut notre lieu
de rdtablissement) le l01 mars 1915. L'un
se rcndit ä Lyon, l'autre a Constance,

sous la direction respective du mddecin

d'armdc et du mddecin en chef de la Croix-

Rouge. Nous primes 300 ot'ficiers et
soldats frangais en gare de Constance, et,
dans la nuit suivante, en croisant le train
venant de France, nous assistants au spectacle

inoubliablc de ces deux convois se
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rcneontrant aux acclamations pacifiqucs
clc tons les rapatrids.

Unc reception enthousiastc attendait les

Allemands ü Constance, tandis qu'it Lyon,

par egard pour la misdre humaine amende

par notre train sanitaire, aucune manifestation

n'eut lieu. Lorsqu'on apprit en France
de quelle faoon les rapatrids dtaient recus

eu Allemagnc, des receptions grandioses
furent aussi organisees ä Lyon. Quant ä

nous, Snisses, nous eumes la satisfaction
intime de pouvoir nous rdjouir avec chacun.

Des lors les transports se snivirent ä

intervalles irrdguliers, parfois apres avoir
dte longtemps suspendus. Ccla ddpendait
de la situation militairc ou de difficulty
nouvelles surgics entre belligdrants. Sou-

vent nous pumcs intcrvcnir commc mddia-

teurs, ou bien dfunes-nous reclamer dner-

giquement lorsqu'au dernier moment on

nous faisait des dif t'icultds pour la remise
des prisonnicrs. Nos relations avec les

autoritds dtrangeres furent presque tou-
jours cxeellcntes et des plus cordiales.
Comment aurait-il pu en etre autrement,
puisque nous ne letir rdclamions rien, mais

que notre intervention leur epargnait du

personnel et du materiel et que nous dtions

toujours ä leur disposition pour des transports.

L'interet que le pcnple Suisse ne cessa
de temoigner aux convois fut considerable

ct toujours tres cordial. Les gens faisaient
des lieues pour voir passer un train en

pleine nuit, et avaient ainsi le sentiment
d'avoir tdmoignd leur Sympathie aux mal-
heureuscs victimes de la guerre. Aux arrets
des convois, la joie de nos populations
etait parfois deboi'daute; il fallut meme

stopper parcc que la foule se tenait sur les

rails. On nous rcmettait alors une telle

quantite dc cadcaux que nous en dtions

positivement submcrgds! Parfois il y out
des cris hostiles, des coups dc sifflet,
des pierres jetdes, ou encore distribuait-on
des cartes postales illustrecs pcu conve-
nablcs ou des pamphlets, mais ces faits
sont rcstes exceptionnels.

Si cct interet bienveillant a quelque pen
diminue au cours des anndes, si les dons

out dte moins consdquents dds le moment

ou la gene economique se fit de plus en

plus sentir dans notre pays, nous nous

sommes toujours rdjoui du devouement
de notre pcuplc it la cause des prisonnicrs

de guerre, et les prisonnicrs eux-
memcs en dtaient d'autant plus surpris
qu'ils avaient dtd traitds toujours plus ]);>rci-
monieuscmcnt du fait des restrictions im-

posecs partout.
Le bon cxcmplc clonnd par la France,

la Bclgique et l'Allcmagnc fut imite dds

novembre 1916 par l'ltalic ct par l'Au-
triche.

Des tractations mendes par le inedecin

eu chef de la Croix-Ilouge avec des ddle-

gues italiens a Come - le comtc Frascara
et le colonel Morsini — et it Euchs avec
le Oberstabsarzt Kulka et baron de Rabl,
reprdseutants de la Croix-Rouge austro-

1

hongroisc, permirent de fixer les stations

I
de Come et de Monza, de Feldkirch ct
de Dornbirn comrne licux d'dchangc de

prisonniers.
II y eut des lors un grand nombre de

transports d'Autrichiens, de Bulgares, de

Turcs, de Scrbes, d'Anglais ct d'ltaliens.
(A sit/ire.)

—c££>-c-

Samaritains romands
C'est encore ä Yvcrdon qu'a eu lieu le

1

cidtes romandes de samaritains. Pour hi

8 aotit la reunion des ddldguds des so- 13e fois les samaritains de langue frail-
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